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Vive discussion au Sénat 
sur la suppression 

de directeurs et facteurs-
receveurs des P. T. T. 

Hier après midi, it Sénat a repus la discus
sion de la propositoin Tisslei-Soulier, »•«• 
l'organisation de» P. T. T. 

On «ait qu'il «'agit de la suppression de 
nombreuses places de directeurs et facteur»-
recevsurs. 

M. J-ippy, rapporteur, exposa que le» télé
phone» vont marcher plus mal qu auparavant, 
l.c directeur reglonaf commandant à ltj.OUO 
dursonnea, U lui sera Impossible de les con
naître, ainsi la paperasse va se développer, de 
plus, la nouvelle organisation demandera une 
augmentation des effectifs. 

finalement la nouvelle organisation au lieu 
de rendre possible l'économie de 1.&42.0O0 rr. 
dunt firent état les auteurs du décrut, obligera 
u d ; nouvelle» dépenses. 

M. JAPY conclut donc que la suppression 
des directions départementales des P.T.T. 
constitua une grave erreur. 

M Tissier critique ensuite la suppression 
des recettes de 6e classe- et des facteurs-rece» 
veurs. Après ta suppression des percepteurs, 
l'usage des mandats postaux va se multiplier. 
On ne trouvera peut être pas partout d'agents' 
postaux et les commerçants n'auront pas la 
mémo confiance en eux qu'en un fonction
naire. 

M. Louis MARTIN' se demande ftisqu'4 quel 
point l'application des décret* est l'-gaio et lui 
aussi adjure te mimstro de ne pa= continuer. 

M. Bokanowski, ministre du commerce, rê. 
pond aux précédents orateurs. 

L'INTERVENTION 
DE M. BOKANOWSKI 

il expliqua que depuis 1895. on a donné 
cnuque jour aux directeurs dits régions poats> 
1M des attributions puis étendues,. « Aujour
d'hui, dit-il, il s'agit de metue un point final 
a la réforme, parce qu'il ne s'agit plus d'una 
«ruestiou de services, mais d'une question de 
personnel. Les directeurs départementaux on', 
vu leurs créations menacée» (protestations et 
bruit divers bancs). C'est là, le point doulou-
rtux de la régionalisation ». 

•. Les désirs des usagers, poursuit le miniè-
tie. tout cela sera étudié comme autreiois. U 
faudra un agent de liaison ». 

M. BOKANOWSKI explique ensuite que dix-
sept régions ont été établies et que ce soi ont 
les dix-sept directeurs de ces régions qui au
ront a faire prévaloir les directives de l'ad
ministration centrale. 

Les factaurô-receveurs supprimes seront rem
placés par des agences postales. 

Le ministre du Commerce, conclut en pesant 
l.i question de confiance et déclare qu'il no 
peut consentir ou rétablissement tics directions 
ib- parlementai es. 

M. SERRE interview» alors contre les dé-
erets U demande notamment au ministre de 
renoncer à toute nouvelle substitution d'agence 
postale a tin établissement de facteur-receveur. 

M. LEBERT proteste aussi très énergique, 
ment contre les décrète. L'assemWoo devient 
de plus en plus agitée. 

Vj. Martenot, qui doit avoir la parole, déclare 
«tsj'il en aura rreur un certain temps et de
mande le renvoi de la discussion. 

M. Doumer. président, saisit l'occasion et 
Bïiiive la situation. 

Pur sa proposition, 1e Sénat décide donc de 
t>ss««r a une deuxième délibération sur la 
question des décrets, supprimant les directeurs 
départementaux et autres emplois des P. T. T. 
Il n'y a donc pas de vote, et cette secondo 
«libération ne parait pas prochaine. 

Le Haute .Assemblée lève sa séance à 10 heu
res *près «voir décidé de se réunir le jeudi 
9 juin, a 15 heures. 

L ELECTION DE M. DANŒL-V1NOENT 
VALIDÉE 

Au cours de sa séance, le Sénat a validé 
1 élection de M. DANIEL-VINCENT, comme se-
nateur du Nord. 

^'ANNIVERSAIRE 
DE C. PELLETAN 

On nous communique : 
« Les Parlementaires du Parti Républicain 

Hadical et Radical-Socialiste, les membres 
du bureau du Comité Exécutif et les amis de 
Camille Pelletan sont priés de b'.̂ n vouloir 
prendre par' a la cérémonie qui aura lieu le 
jeudi matin 9 juin, pour commémorer l'anni
versaire de sa mort. 

M. Yvon Delbos, député, ancien rcinlstie, 
rendra l'hommage du Parti au regrettj Pré
sident Rendez-vous a 11 heures précises au 
Columbarium du Père-Lachafze (métro C-am-
betta). • 

LE MANDAT DE DÉLÈGUE 
FASCISTE A LA C I . T. 

La Conférence internationale du Travail t'est 
occupée, hier matin, en séance piéntèrs, ce K 
R.ntest, ition du mandat de M. '.vossjoi, délé
gué ouvrier lasclsts italien. 

La majorité gouvernementale et patronale 
de la Commission de vérification des pouvoirs 
proposait la validation du mandat de M. Ros
sent, tandis que la minorité cuvrtsrj enga-
ceait la Conférence a ne pas donner srn 
.-(«sentiment a la désignation de M. Roeaml 
comme représentant des ouvriers Itantns. 

C't-t M. Jouhaux qui a développé devant h 
Conférence las arguments invoques a l'appui 
«1.» la demande d'Invalidation. Le vote conct-r-
nant la validation du mandat de M. Rosscni a 
et : renvoyé a ce matin. 
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Retour au Bourget 
de"l'as"Lindbergh 

aiarles Luidbeigti a quitte, l'aérodrome 
militaire de Kenley hier malin, A 0 h. 80 à 
bord d'un avion biplaces ->0u chevaux. ' 

Comme la quantité de combustible que Und-
berjrh «importait, n'était pas suffisante pour at-
teindre le Bourget d'un seul trait, il a da sa 
poser sur la cote anglaise, a Lympne, pour 
fane de l'essence. 

Au moment d'ailleurs où LOuibergh consta
tait au'U y avait beaucoup de brouillant sur la 
Manche, il décidait d'ajourner sa travetsée Jus-
qua ce que les conditions atmosphériques lu» 
sent plus favorabte. 

Ceci lui imposa un stationnement d'envtroa. 
deux heurts. 

Lindhergh arrivé a Lympne a 6 h. 58, m 
tepartaH a * h. 16. 

A 8 U. 31. ou le signalait passant a dix mil. 
les de Boulogne, accompagne par un bimoteur 
ai.'it'laj* de transport, 

A 10 heures enfin, Lindbergh atterrissait a* 
B'juiget. 

Lindbergh, escorté par l'escadrille du corn» 
manJant l'insard, survola ensuite Paris s 
lu h. 3a 

A son atterrissage définitif, Lindbergh (ut 
reçu par le colonel Poli MarchetU, comman
dant le Un régiment d'aviation, et par M. Ma-
loiiey. constructeur de l'avion victorieux de 
l'Atlanuque. qut voyait Lindbergh pour la pre
mière fou depuis son exploit . par MM. Whlta 
et les deux attachés militaire et naval de l'am
bassade américaine de Paris, ainsi que par 
tout 1 état-major du :Ue régiment d'aviaiton. 

Quelques minutes après, Lindbergh était In
vité a monter dans la voiture de l'ambassa
deur, aux côté» du représentant de M. Mvron 
T. Herriclc, et des deux attaches militaire el 
navat. 

Au moment oi ta voiture démarrait pour 
iiler sur Paris, une escadrille de grande reccu-
ncissaiicc, composée de quiiue avions, prem.it 
son vol et s'échappait au-dessus de Parts, 
pour aller survoler l'ambassade américaine où 
était attendu Ltndbersh. 

L'aviateur arriverait 
à Washington le 11 juin 

Le commandant du croiset-r auicticuiu 
• Memphls • a informé le ministre de la Ma
rine a Washington, qu'il espère arriver dans 
celte capitale avec 1 avtsleur Linibergh, le 
i l juin a midi. 

Chez le* "Vieille. Tiges" 
et à l'église Suédoise 

L'aviateur Liudborah a assista au dlj£uu^ 
quo donnait en s?n Honneur la Ligue Interna
tionale des aviateurs, a 1* » Vieilles liges >•, 
Association des pilotes devant jrjerre. 

Le héros de l'Atlantique est arrivé a 13 h. 15 
accompagne par M. Myroo T. Ilevriclt, ambas
sadeur des Etats-Unis a Taris, fut l'objet d'une 
chaleureuse réception. 

L'aviateur, après avoir éM re»yu par MM. 
Clifford. président de lu Lijjue internationale 
des» aviateurs ot Léon Batluat, président des 
> Vieilles Ti£,'*A -, • pii> olace a la tohle 
l'honneur, ainsi que Miss Mad Keltvc, c;ui 
chanta 1̂ l'Hymne Américain •• et la « Marseil
laise ». écoutées delout par tous les convives. 

M. Clifford Hameau! prit la parole pour l«e-
mercier Lindbergli d'avoir bien voulu •eeaptar 
l'invitation de ses camarades français, et lui 
remit la grande médiille d'or. 

Puis le docteur Gros, organisateur de l'esca
drille américaine I.afnyette. annonçant au 
vainqueur do l'Atlantique que les anjiciis pilo
tes de cette formation avalent décidé de te 
nommer membre honoraire, bri offrit l'indigne 
pjrté durant la gueir» par les aviateur-; ap
partenant au grïTirpement. aln-i qu'une mc-
dalBe d'or. 

Souriant, et vivv.ineiit ému. LlAdbM'fl rincr-
sia 1» Ligue in'^rnatioriale e*. Ie« » VletUe* Ti-
Res • de leur léception. et dit combien il <̂ tnit 
touché du gés> «les survivants de Peaeadrfile 
Lafayette. 

Rn terminent, l'aviateur déclara qu'il e n -
•rrveraS de cette .loiniére journée h Paris i« 
plus viv-snt souvenir. 

A il h. 30. Lindheriïh quittait le Oo» N^-
mand et, en .ccmpagiiie de ramha».«adeur des 
EMt»-Um>. se rendait i l'église pué.1 Ma?. 

Il reçut ensuite les félicitations rlti comte 
d'Khrertsvard. ministre de Suède â Pai!«. 

Au Comité France-Amérique 
Lindbergh a été reçu hi*r epree-mieVi par le 

Comité Krance-Amérique. Plusieurs milliers 6" 
peraonnea se p.âysaient devant l'Immeuble du 
Comité, et ont acclamé chaleureusement a. ?:n 
arrivée l'aviateur, qui était accompagne par 
NI Myron T. HerricK. ambassadeur .i<s F.tâts-
l'nis : lte maréchaux Toffr* et l.yautev. M. 
Iules Cgttjfeon. reconnus par la foule, ont clé 
énaieiiifri; •celâmes 

M. ilanotiu*, président du Comité, a rerrier-
dé le j.i:n»r héros <1 être venu a Par.^ et 
d'Atoir bien voulu repartir de Puis. « Vous 
emr«jrte7: a-t-il dit, le cceur de Paris dans vo
ire «.-prit de Saint-Louis, synonyme de liberté, 
de justice et de civilisation *. 

\#. comte C.larv a également pron.-n-é une 
allocution rendant hommage au « Chrtftophe 
Colomb « oétoste 

Lindtwrgh a e\prim>'- «on émotion. H r»t en-
ce:* féliîllé par le mart^ial Joffr-. 

Ll i S ! 1 . * I l ï * * 1 1 ** «are aérienne 
de la région du Nord sur le communisme 

( S U I T E OC LA P R E M I M C PAOC> 

Le résultat dd notre politique c'est ou« des 
villes comme Tizi. Ouzou, comnâe Constan. 
tina, sont peu a peu achetées par les indicé, 
nés. 

L'orateur indique ensuite que les lois sur 
1 lndlgénat ne sont pour ainsi dire plus ap
pliquées an Algérie «t qu'il «'y a plus guère 
qu« 6 ans d'tndigénat et ou'U y a très peu de 
condamnations. (Applaudissements). 

Malgré les interruptions des communiste» 
le député de Constantin» établir que ù DrW 
do ia vie est de *0 % Inférieur à celui de i» 
métropolj. Il reconnaît qfl'tl y s quelque 
chose à faire au point de vue des salaires, 
mais il affirme que cela se fera progressive-
toent 

On parie, continue M. Morlnaud, d'évacuer 
l'Afrique du Nord. Mais qui rendra a la Prince 
tes îniidjenda qu'elle a consacres au relèvement 
de c; pays ? 

L'orateur aononce que os qui! faut, c'est con
tinuer a développer la collaboration entre Fran
çais el indigents, et bientôt, g r ' . j 4- toutes te 
améliorations que la France y apportera l'\!ri-
que du Nord sent une deuxième France ôeiislée 
de plus de 30 mffllons d'haiitants. - T ~ 

Il dénonce les menées communistes 
M. Morinaud entreprend maintenant de dé

noncer l'action sinjïuiière exercée en \rrique 
du Nord par les communistes. Il donne notam
ment leeture de documents saisis en Algérie 
sur les militants communistes. Ce» document» 
ttab\i»sent que le parti communiste avait itabli 
un véritable plan de campagne contre VAlgérie 
d'aprèt lequel iet militants du parti devaient 
pousser les indigènes A la révolte, à la reprise 
du banditisme, au meurtre et t l'assassinai 

L'orateur flétri les meneurs qui s'attaorient 
a pareille propagande soudoyée par l'or étran
ger. 

M. Morinaud Ut ensuite plusieurs articles de 
journaux communistes de l'Afrique du Nord t̂ 
surtout d'Algérie, qui tous, contiennent des ap
pels à la révolte et au meurtre. 

En contre-partie, des publications subversives 
qu'B vient de lire, M. Morinaud est heureux 
maintenant de donner le sentiment d'indicénes 
notoires qui publient chèque jour des articles 
cé,<ibrent la France et ses bienfaits. 

M. Movùiaud. preasé par le président, parce 
qu'il y a plus dune heure qu'il parle, concUit 
q l'il a te conviction que des actesénerglques de 
répression contre les menées communistes vien
dront à bout du denjrer. En outre. Il invite le 
Gouvernement a prendre des mesures contre le 
spéculation ébOBteê. 

L'orateur est vivement app'muJi par M. Poin-
caré, W« ministres et ses collègues de gauche 
quand ii iegag:e .-a place. 

La suite du débat est renvoyée à huitaine et 
te séance îevéJ. 

A CHERBOURG 
\ Qierbours. les service.- de la marin* ont 

préparé le tmaln de L^ssiv où l'aviateur I iiul-
btrch atternt aujourd'hui vers 14 taures. 

Uni confêrenor « w Issu entre les n itorités 
et Vatlaclié nav»l *-.i.éricoMi venu rie Pans 
pour organiser te départ de l'aviateur. 

De* réceptions •tl'ndent te l>ér;V! de ! Vl.m-
lie,i,e k la Main-: « a la Chambre de COfMMrce 
le Chei tioura. 

Ix eroiseur « Memphls » et ie dSstreysr 
« l!r ici» . sont, sur rade. 

Un prochain départ de New-York 
pour Berlin 

1 ne dépêche 'le New-York miiui. 
i'.i\iat ur duimberlin lenstrait. ^uedi 
menche, ic raid Nevv-Yorti-Berlin &ans 

S ftlM 
ou ui 
escule 

Le débat sur le monopole 
des allumettes à la Chambre 

La Chambre à poursuivi hier matin le 
débat sur le monopole des allumettes. M. DE 
TINC.LV DU POt'BT entreprend te défense 
du projet en disant notamment que, pour 
doter le monopole d'un outillape moderne, 
il faudrait dépenser au moins cinquante mil
lions et que les bjnéfioes budgétaires de 
cette réorganisation se feraient attendre 
longtemps. 

M. MARGAINE combat le projet et estime 
extrêmement dangerc-x de traiter avec le 
capitaliste étranger, qui oip-nnlse partout où 
il peut, des monopoles internationaux pri
ves- L'oiateur insiste principalement sur les 
agissements de la * Svenskn « en Allemagne 
et on Pologne. 

M. BLONDEAl". commissaire du Gouverne
ment, démontre ensuite que le personnel des 
manufactures aura toute satisfaction avec le 
nouveau régime. Puis il expose le rôle de 
l'Office des allumettes qui conservera au 
monopole Sun rai acte; e national. 

M. PIP.ILLE demande des explications sur 
la constitution de rassemblée cétiérale. 

M. POINCARE répond que chaque action
naire pourra y assister. 

M. SIB1LI.E ne se déclare pas satisfait ci 
affirme que ia formo de la Société anonyme 
est mauvaise dans la rlrconstance. 

I-a sui'e du débat est. aJors renvoyée à 
Jeudi matin et la séance levée. • 

CHAPEAUX ABBAYE ^ « M ^ 
VACANCES SCOLAIRES 

DU 31 JUILLET 
AU I" OCTOBRE 

La Commission départementale de l'Enseigne
ment Primaire du Nord, s'est, réunie hier, à la 
Préfecture et, a ir i i rvoir pria "ne mesure de 
censure eor.lre M. ! aux Rci.t, directeur d'Ecole 
Privée, pour défaut Ci tenue de registre d'ap-
pel, a tué le nombre d'internes de l'école pri
vée do ! Place . 1 Concert, a Lille. 

Six emploie scola". os ont été créés et des pro-
positionà de médailles a décimer aux membres 
de 1 enseignement ont été établies. 

Apiés avoir nommé trois délégués cantonaux 
et fixé k 00 le nombre de:; éiéves-msitrcs des 
écoles normales de Douai, te Commission a fixé 
les vacances scolaires dans le Nord, du ri Juil
let au 1 • Octobre li>27. 

LE SERVICE D'UN AN 
M. Paul Beinier, rapporteur du projet sur 

le recrutement, a exposé hier, matin, à la 
Commission àe l'Année, les jjiandci lignes 
de son avant-rapport. 

Il conclut nettement à la nécessité de la ré
duction du temps de service, »ous la réserve 
de l'accomplissement des conditions jugées 
indispensables en particulier du recrutement 
des militaires de carrière. 

LE CHARGÉ D'AFFAIRES 
SOVIÉTIQUE 

A QUITTÉ LONDRES 
Le chargé datrairs's soviétique. M. Rosen-

U.JU et =i femme, ainsi quune pairie du per-
Honnel ae lu légation, eut quitté I indtes hier 
matin, acclnin..- sur le ijuat de départ par plu
sieurs centaines ce çotnmunWes rasses et 
curanger.-. 

COMMENT SE PRÉSENTE 
LA QUESTION AU POINT DE VUE 

PRATIQUE 
De plut en plus, l'aviation est à l'ordre du 

jour, elle entre dans le domaine pratique, 
et ie temps n'est peut-être pas éloigné où ce 
mode de transport viendra prouver son uti
lité commerciale à côté des chemins de fer, 
des automobiles et autres mo>/en« de com
munication. Tant et si bien qu'on, a pu écrire 
VU* la • notion d'un réseau national aérien 
tê conçoit comme le complément logique des 
autre» moyens de transport »j 

Ce. réseau national est non seulement en 
voie -de gestation, mais encore en voie de 
réalisation et il se réalise par l'extensi 1 des 
grands réseaux régionaux. 

C'est pourquoi, en tête du mounement qui 
te dessine, impérieux comme le progrès, 
nous trouions non seulement l<-'s grandes 
associations aéronautiques, mais encore les 
Chambres de Commerce, les Groupements 
Régionaux Economiques et les grandes 
Villes. 

U N E I N T E R V I E W D E M. BALAVOINE 
ADJOfNT A U MAIRE DE T T T . T J 

M. BALAVOfNE, adjoint au Maire de Ulle, 
s'occupant activement de cette question, com
me délégué da cette ville, nous fumes hier 
l'interviewer. 

• De divers cotés, nous a déclaré M. Bala. 
voine, on a examiné la question sous deux 
a^iects : terrain définitif a trouver et, en at
tendant, terrain provisoire. 

En ce qui concerne le premier de ces points 
de vue, l'idéal serait de trouver un terrain 
définitif entre Lille, Roubaix et Tourcoing, 
un terrain où les avions de gros tonnage puis
sent manœuvrer. 11 faudrait un espace ayant 
1 kilomètre de long sur 1 kilomètre do large 
environ. 

C'est dans le but de trouver ce terrain que 
des entrevues ont eu lieu entre les représen
tants des Chambres de Commerce de LlUe-
rtoubalx-Tourcoing et des délégués des Muni
cipalités Intéressées. 

C'est ainsi qu'a la Mairie de Lille deux réu
nions ont eu leu, la dernière le 15 evrier 1927, 
sous ma présidence. 

Deux emplacement* ont été proposés entre 
LUle-Roubaix-Tourcoing. Je dois dire qu'ils 
ne donnent pas complète satisfaction. 

Parallèlement a cette action. — continue M. 
Bal avoine, — les Chambres da oemmeroa de 
la 1re Régie* Economique se sont réunies le 
18 mai à Ta Bourse do Lille, la ville étant re
présentée. 

L E S V Œ U X D U 1er GROUPEMENT 
REGIONAL ECONOMIQUE 

Au cours de cette réunion, les rapports et 
vœux suivants ont été adoptés : 

« Que soient créées les grandes transversales 
aériennes nationales intéressant particulière
ment les régions du Nord et du Nord-Est inté-
icssées au trafic suivant : 

p Alsace-Lille-Anglaterre. 
8» Belgique-Lille-Amiens-Rouen-Le Havre. 
3° Lille. A miens-Paris et au-delà. 
t» Liile-Douai-Oamtoral-Saint-Quentin-Roima-

Treyes. 
5» Avec liaison aux services maritimes Bou

logne et raccord Amsterdam et Hambourg. 
On demande enlin : Que les études et tra

vaux préparatoires soient confiés à l'Union 
des Offiees de transport des Chambres de 
Commerce agissant en liaison avec la Comité 
français de propagande aéronautique, s 

ON POURRAIT UTILISER RONCHIN 
COMME TERRAIN PROVISOIRE ? 

Ici vient se greffer la question u terrain 
de Ronchin, employé comme champ d'aviation 
provisoire. 

Beaucoup jusque ces derniers temps avaient 
considéré ce terrain comme dangereux. Mais 
il parait que les progrès de l'aviation permet
tent maintenant d'envisager son utilisation, à 
titre transitoire certainement, et peut-être mè, 
me k titre définitif. 

M. Balavoine nous déclare : « Pour l'utili-
sàtion des aviens de petit tonnage (avions 
postaux), on peut, en aménageant le terrain, 
ou tout au moins do larges bandes d'atterris
sage dans ce terrain, se servir du Champ de 
Mars de Ronchin. 

Ainsi se fonderait la gare aérienne provi
soire désirée à proximité des grands centres 
industriels de notre région. » 

L'AUTORITE MILITAIRE LOUE 
LE TERRAIN A L'ASSOCIATION 

AERONAUTIQUE 
t Mais l'autorité militaire consentira-t-e!te 

la cession de ce terrain ?... » demandons-nous 
k M. Balavoine. 

« C'est fait, en quelque sorte, puisqu'elle 
vient d'en consentir une large part par un 
bail de 15 ans, à l'Association Aéronautique 
du Nord. Vous voyez de ce côté la cause est 
gagnée, et qu'on peut nettement envisacer 
pour bientôt la création dune gare aérienne 
dans notre région. » 
A L'ASSOCIATION AÉRONAUTIQUE 

DU NORD 
Continuant notre enquête sur cette question 

de la garo aérienne provisoire de Ronchin, 
nous fûmes ensuite interviewer M. Crombez, 
un des dirigeants de l'Association Aéronauti
que du Nord. 

« 11 est exact, nous confirme M. Crombez, 
que l'autorité militaire a consenti a nous louer 
une grande partie du camp de Ronchin pour 
une péiiode de 15 ans, et sous certaines con
ditions. 

Selon moi, une gare aérienne à Ronchin 
présente de très grands avantages : proximité 
d'une grande ville, voies d'accès nombreuses, 
Voisinage de la gare de Lille, facilité d'établis
sement du courant électrique et du téléphone, 
le tout sans trop de frais. 

Kn réservant de larges bandes dans ce ter
rain, et en divers sens, nous aurons des aires 
d'atterrissage faciles. 

Très facilement, a Ronchin. les avions pos
taux pourront atterrir et s'envoler t le ter
rain qui est à travailler pourra l'être sans trop 
de frais. Ce ne serait pas la même chose ail
leurs, dans un terrain neuf. 

Bref, i mon avis, il sera difficile de trouver 
un terrain aussi propice que Ronchin, aux 
portes de Lille. En attendant mieux, en tout 
cas, on peut y installer un aérodrome provi
soire. 

ENCORE DEUX OFFICIERS 
AVIATEURS BRÛLÉS VIFS 
Un avion dans lequel ae trouvait le capitaine 

Juif, da la lie direction, et l'adjudant-chef Mal-
let. est tombé à 16 hemes sur le terrain de 
Villacoubiav. peu do temps après aon décol
lage. L'appareil a pris feu au sol et les deux 
pilotes ont été carbonisés. 

On se souvient que jeudi, deux officiers avia
teurs, dont l'un sappahtit Juif également, ont 
péri carbonisés à .Merlgnuc. près de Bordeaux. 

S— 

2 RÉCUPÉRATEURS TUÉS 
PAR UN OBUS 

On télégraphie d'Amiens : « A Vtres, au 
lieu dit « Moulin ». ou a retrouvé les cadavres 
déchiquetés de deux récupérateurs nommés 
Potty Albert. 25 ans, et Lieuailly Maurice. 

On croit que les deux victimes ont provoqué 
l'explosion d'un obus allemand, en voulant dé
monter la fusée ou en laissant tomber l'engin 
au cours de sa manipulation. » 

LA RÉVISION DES DOMMAGES 
DE GUERRE 

Devant la Commission des marchés et des 
spéculation-*. M, Jean Molinié a fait un expose 
sur l'état de stravaux parlementaires au point 
de vu» de la révision des dommages de guerre 
et notamment des produits finis. J-a Commis
sion lui a oonfi-iin le mandat qu'elle lui avait 
donné et l'a prié de suivre la séance de la 
Commission des Réglons Libérées pour présen
ter et. détendu le texte adopté pnjoviemment 
par la Coounissioa des marchai et des spéou-1 
lations. 

Qui sait, d'ailleurs, si, avec quelques nou
velles améliorations ce provisoire ne devien
dra pas définitif. • 

— D'autres interviews ont été prises par 
nous au coins de la journée de vendredi : el
les feront l'objet de prochains articles. Disons 
que toutes sont favorables au projet de gare 
aérienne à Ronchin. 

Il va sans dire que, pour leur concours pos
sible, il restera ensuite aux villes et aux 
proupements intéressés à se prononcer en tout 
état de cause. C'est ce qui n'a pns encore été 
fait pour de nombreux. ca<. — V. B. 

POUR LES MILITAIRES 
DE CARRIÈRE 

Le gouvernement vient de uC|iaser sur le 
bureau de la chambre uu projet d e T i portent 
ouverture dn crédit nécessaire i>our l? i-ecrà-
teinent de nulitaired de carrière ,i'en.-a«és et 
de rengages. Les primes d'engagement et " 
rengagement seraient augmento- u taux des 
soldes serait rck-*é et eartalu. svsntaîeV ™7 
tériels seraient accordés. 

La situation militaire des gendarme* ssMfJ 
également améliorée. 

L'EXAMEN DU BUDGET 
DE 1928 

La Commission de» tinrmcc-s a commence 
l'exaosen du budget de 1:12^. 

Sur le rapport de M. Landry, elle a adom-. 
tivec une réduction plobsle de plus de :i mil
lions le» créSiU ou ministère du Travail. 

Un assassin a été exécuté 
à Montauban 

Félix Blanquefort, âgé de M ans, cultivateur 
à Montpezat-de-Quercy. condamné à mort par 
la Cour d'assises, le SS décembre 1926, a été 
exécuté vendredi matin, a Montauban. Dans 
la nuit du 10 <iu 11 mars 1'.H6 il avait rssassiné 
pour les voler, te voisin';, J-an Dejean. et sa 
femme Léonei, propriétaires à la Combelade. 
Seul, le petit Henri D:ienn, six ans. couché a 
côté de son père, fut épargné par l'assassin. 
Blanquefort avait avoue son crime et simulé 
la folie. Quelques jours après l'arrestation de 
Blanquefort, son père se suicida de désespoir 
ai isi qu'un camarade du meurtrier, Henri 
Depevre, un peu simple d'esprit. 

Les magistrats ont trouvé Blanquefort éveil
lé. Quand le procureur de la Répubhquo lui 
a dit : « Votre recours en grâce est rejeté, ayez 
du courage», Blanqueiort, qui était pâlo et 
ému, a répondu : « Eli bien ? » Au juge d'ins
truction il dit ; « Il y eut simulacre de trime. •> 

Blanquefort a accepte une tasse de café 
avec du rhum et. a demandé à entendre la 
messe, puis il communia. 11 est monté insulte 
dans le fourgon qui l'a transporté sur la pla
ce, distancée de 500 mètres Après avoir em
brassé le Christ que lui tendait l'aumônier 
de la prison, il a marché à l'échafaud. 

A i n . 47 justice était faite. 

.1 , SJSSJ 1 I 

LA CONFERENCE DES DELEGUES 
MINEURS BRITANNIQUES 

Au cours de la) eonférène.- des <!élé j . s mi
neurs, qut s'est tenue à Londres, la démis
sion de M. t-"mrirk-Hod«e comme secrétaire 
général de la Fédération Internationale de* 
mineurs a été aeceptée. 

La conférence a et? ejrsJatMejJ appelée * 
se prononcer sur la nuestion de la compen
sation qui pourrait être donnée éventuelle
ment aux propriétaires de mines en cas <1e 
nationalisation des mines. 

Le scrutin sur cette question a été le s- !-
vant t contre la compensation. îiyj.uoo voix 7 
pour la compensation, 33O.O0O voix. 

iROUBrYIX 
Bnreaax ; *i>. 1 e de la 6are — réléph. v-â4 

Dépôt ée reets : 7*. Grende-Rae 

Après l'élection 
Sénatoriale du Nord 

CE QUE DIT LA PRESSE POLITIQUE 
I LA DÉPÊCHE > (H Langlais) : 

• Le Progrès du Nord », organe de l'an
cienne Fédération et du nouveau parti répu
blicain du Nord, publie, en caractères gras, 
un article dont certaines ligues ne doivent 
pas être oubliées. Ce que di. le « Progrès » 
est exact. M. NicoUe m agi cii gentleman, ne 
demandant rien. Mais ri est aussi d'un gen
tleman de marquer quelque reconnaissance 
pour un servico rendu, surtout lorsque ce 
service l'a été gracieusement A ce point de 
vue, notre conception est différente de celle 
des hommee de gauche ». 
a LA BATAILLE » (J. Lebas) : 

• M. Daniel-Vincent e t̂ élu avec 1.2M voix. 
€ 11 est satisfait, c'est entendu ; mais son 

élection n'est pa6 comme l'écrit le « Progrès 
du Nord » « une victcure républicaine » : elle 
est même tout le contraire, car ils furent plus 
de *00 les électeurs de M. Nicoile qui donnè-
jtnt leur suffrage au candidat dt la « con
centration républicaine ... 

« M. Dental Vinrent, succéda Pasqual au 
Sénat. La seule calférenee qu'il y ait entre 
ces deux radicaux, c'est que Pasqual, en 1921, 
fut élu grâce à l'appoint des voix socialiste?, 
tandis xue son successeur l'a été dimanche 
avec les voix des pires réactionnaires. 

« Un vrai républicain ne peut que rougir 
d'une pareille élection ». 
« L'ENCHAINE » iLdgard Devernay) : 

c Notrj insistance à obtenir du candidat 
socialiste des garanties pour la classe ou
vrière montr0 que nous sommes maintenant 
ilecidés a obliger les chefs socialistes a préci
ser leur position. 

« Nous tenons à ce que les chefs socialistes 
n'oublient pas que nous représentons dans 
le Nord une force, et que de plus en plus 
noue voulons obtenir d'eux, élans l'intérêt 
supérieur du prolétariat, la gàrantio d'une 
ettitude nette de défense ouvrière. 

• Nous avons donné, a cet égard, une leçon 
dimanche dernier aux chefs socialistes du 
Nord. Nous pensons qu'ello u. été comprise ». 

Les fêtes des quartiers du Moulin-
Potennerie 

Raverdi et Nouveau-Roubaix 
Les lotos de.s quartiers du M mlin, de la t'o-

tennerie, du Raverdi et du Nouveau ftoubaix 
auront heu les samedi 4, dimancha 5 et lundi 
6 juin. 

Voici le programme de ces journées : 
A 16 heure;-, distribution de gâteaux aux 

enfants de toutes les écoles (nidistmctementj 
comprises dans le périmètre des quartiers. 

De 14 à 19 heures, grande braderie -uc de 
Denain. 

A Ï0 h. 30. RetTuite militaire par la. clique 
« Jeanne d'Arc » rassemblement lue, d:s Par
venus, aujjie de. la rue DecreOM 

ITINÉRAIRE. — Rues Dccréine. Tunis, Mau-
lnuge, llocroy, Potennerie, Ma Campagne, 
-Moulin, Lille, Charles-Quint, Dauimartin, a A-

faeaseau, Denain, Jules-Guesde, Pareil baini-
ean-BapUste, Place du Travail, boulevard de 

Fournîtes, Hues Linné, P. v.'nnte, Vercoutére, 
d'Item, Moulin. Decréme, dislocation. 

l»c M a tt heures, Cptw erts j-ur dilfeien's 
kiosqu. -. 

1. Auyie des rues Paul-Wante et d'Avignon, 
par les accordéon.--les du Labourour. 

t, An?le des ru<-s Jules-Guesde, Denain, et 
Dupuy.d* LOme pur les Accordéonistes Rou-
baisicus. 

JOURNEE DU DIMANCHE . 
A T heures, réveil t n fanfare, par la claqu* 

« eJenna d'Arc », salve d'artillerie a différents 
De s k 10 heures, courses pédestres. 100 me-

cudioits des quartiers. 
1res et 8 kilm. Inscriptions et départs it>M 
Henry Alphonse, *?, ru.̂  d'Aguesscau. 

ÏOO fr. de prix er. objets d art. 
A 11 li< tires, concours de décorations et pa-

voisements. 300 tr. do primes, réparues eu 
deux groupes, maison i.idïvîauelle. Impsuc . 
cour et cité. 

A 11 h. M, kiosque (angle des rues Decré
me et Denain), concert apéritif, pur les .-Veor-
déonistes Roiibalsiens. 

A II h. 15, rassembelinent à la Mairie pro
visoire (érfplc Linné), du Comité et des délé
gués, pounla. forma trou du cortège. 

A l j heures, Mairie provisoire, iécepiy>u de 
l'administration municipale, du Comité direc
teur des festivitts. do Roubaix, des presâden.s 
et délégués, du- Comité général des fe^ticit» s 

A 15 h. 15, avenue Linné, rassembleraam des 
sociétés, tête du codées ù hauteur u- leooie. 

A 15 h. 30, Cortège concours carnavalesque. 
3000 fr. de primes répartis en 7 cateigorie». 
ITINERAIRE. •«• Avenue Uuné, iuei t'. 

Wante, Vercoutére, J. Goujon. Lesueiff, bou
levard Cateau, place du Travail, fiurv»;, r'Ues 
Beaumont, H. Bossut, Barbieux, Daracmaniu 
(jury), tues Ch. Quint, de Lille, Moulin. Val-
my, Tunis, Maubeuge, des Trente, PViienne-
rie, J. Guesde, Ma Campagne, (jury Confian
ce), rues Decrér.ie, d'Aguessta.u, de Bouvint-. 
J. Guesde, Denain (jury ofticial auglà des rues 
de Deiiliii et Deciémej et dislocation. 

A 89 heures, sur le Podium, angle des rues 
Décrétas et Denain ; fête de nuit .ivoe le con
cours de la Féminine d • Lceis. 

A M 11. 30, boulevard de Fvmnnies, S lut» 
mettes des bAttments de la ville, jritnd 'eu 
d'artitice. » , 

JOURNEE DU LUNDI S 
De s heures à midi. Braderie d'à Nouveau-

Roubaix. boule vmd da Fournies. 
De 8 heures a midi, jeux et attractions di

vers, dans les quartiers ; cher Dctocrnay, Si 
1 ue Decréme, cfturse a la chandelle, jeu de 
dés ; chez L. VaHdvbrunde, liO, rué >fa Cmi-
pagne. jeu de dés. Nombreux lots. * 

De 9 à 18 heures, chez A. Belio.tr. marchand 
de cycles, place du Travail, gnatkf carrousel 
cyrlis.te, 150 fr: de prix. 

A 11 heures, concours de pigeons, chez De-
bruyne, 1 rue MJfnsJd. 

A i l h 30, (Ostroi de Lille), rassemblement 
des sociétés'cyclistes pâriicipaj-ilies au grand 
corso fleuri-, dote de tJM fr. dr piix répartis 
en 5 catégories. 

A J» heures, formation du cortège et départ, 
rues de Lille, Moulin, Havre. Chanzv, Mou-
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frrSrt B©AV&N I Résumé des feuilletons précédents 
Métonis Dotiy, après auofr prié tiame/iwiil 

'son mar, qui, comme de coutume s'enivrait dans 
un bar, dé revenir ou domicile conjugal, ap
prend à son retour chez elle, qu'une grands 
dame la marqure de Lartoe est venue pour la 
voi:. Pendant qu'élis met un peu d'ordre dans la 
maison ton lUt Pierre, ur. beau gars travailleur, 
rentre au loois. Peu après, le pirt revient ivre 
et uns trfolsnis querelle éclate au eour$ de la
quelle le fiU^our défendre ta mère, tue ton 
pérr. Sur cetmntrefaites la marquise de Larite 
arriie... 

e • 

11 n'y avait, dans sa démarche, qu'un peu 
de curiosité bien naturelle, et c'était unique
ment sa toujours même bonté qui la pous
sait a cette visite i Levalkns ! EU* s'en, fai
sait une joie s l'avance, du plaisir qu'elle 
allait faire à ces braves «ans L.. 

De l'autre roté de la mince cloison, dans 
leur logement pauvre d'ouvriers. Mêlante. 
Doizv et Pierre, son fila le benjamin de 
chez Dinfller. le petit mécano qui rêvait, 
hier encore, d'un avenir glorieux, parmi les 
rois de l'air, tous les deux affolés, terrifiés 
car !« drame qui ^pnsit de se dérouler en 
une seconde rra^qù», pouvaietjWl» envisa» 

soi. eux aussi, la venue de la marquise Je 
Luiii^ dutruineut que connue KM Istulité ? 

Pierre Doizv. accolé à la muraille, sans 
souille, les yeux hagards, pille comme M 
mon qtt il venuit d'étendre à ses pied.% 
Fieii'e regardait sans voir, entendait san3 
comprend te ! Lorsqu'il vit sa mère se diri
ger vêts la porte, pour ouvrir à la visiteusu, 
il ne saisit pas mieux la grandeur de son 
attitude qu'il n'avait saisi le sens ambigu 
de ses paroles : 

— Tu vas voir, Pierrot!.. 
Mélanie ouvrit jïrnnde la porte et s'effaça, 

pour laisser entrer la marquiso de Larive... 
— Entrez, je vous prie, madame ! dit-eli-.', 

d'une voix qu'elle s'efforçait de rendre pla
cide. 

La dame de charité saluait, en souriant, 
d une légère inclination de la tâte. Mais son 
sourire s'éteignait vile, à la vue du petit 
mécano, p i le et défait, toujours appuyé à 
la muraille. 

Ses yeux interrogateurs allaient de la 
mers au fils. Mélanie avait refermé la porte. 
IClle avançait précipitamment un siège au-
devant de la visiteuse. 

— Donnez-vous la peine de vous asseoir, 
dit-elle. * 

— Vous me reconnaissez, madame? dit 
la marquise... 

— Si je vous reconnais ! Croyas-vous que 
l'une3* d'un* personne aussi bonne que 
vous puisse disparaHre de ma mémoire 7... 

Elle commanda, d'une voix ferme, à son 
fils : 

— Assieds-toi, Pierre: 
Le meurtrier obéit machfnaiesnent Méla

nie ajouta : 
— Ceat mon Cils, madame !... Lui, vous 

ne l'auriez pas reconnu!... VotA n'auriez 

|JUS reconnu, dans M grand jeune homme, 
l'entant que voua avez sauvé autrefois! 

Mme de Laiivo 11c s'expliquait pas la 
gène, l'angoisse que, malgré le ton lerine 
et calme de Mélanie, sa visite imprévue met
tait visiblement dans cet intérieur. Q U U g l . 
gnifiait cette inexplicable contrainte de la 
mère et ce silence accablé du tils ? 

Mme de Larive expnma de sa voix claira : 
— Voici i'cbjct de ma visite, qui peut vous 

surprendre, à tant d'années de distança. . 
C'est le hasard seul qui m'a fait vous re
trouver.. 

— Le hasard ? interrompit Mélanie... 
— Oui. J'ai rencontré hier, en visite, un 

homme qui s'intéresse beaucoup k vous, M. 
Dingler... Il m a lait l'éloge de votre fils, 
m'a conté comment il se l'était attaché et 
quel bel avenir il espérait pour lui... J'ai été 
très heureuse de votre bonheur domestique 
et je n'ai pas résisté au plair de venir vous 
féliciter... 

Au non; de Dingler, FieiTe sembla raaou-
vrar conscience de lui-même... Il releva la 
tête et fixa la marquise, d'un regard vague 
ni atone... Mais pas une parole ne sortit de 
ses lèvres closes... Ce fut Mélanie Doizy qui 
répondit : 

— M. Dingier a eu raison de vous faire 
l'éloge de Pierre... Mais ii a eu tort de vous 
dire que nous étions heureux... Il s'est trom
pé.'.. Ce n'est pas de sa faute, d'ailleurs 1 
C'est de la mienne '.... 

— Je ne vous comprends pas... 
— Vous allez me comprendre, madame, 

en cinq minuits, si vous voulez me promet
tre de ne pas m'interrompre... 

— Parlez I 
— Tout à l'heure, je revenais du marché, 

et lorsque l'ni appris que vous alliez venir 
ici, revoir Mélanie Doizv et son Pierrot, oui 

vous devaient la vie, mon c œ w a bondi do 
bonheur dans ma poitrine 1... 

Elle désigna, d'un geste las, la table ac
cueillante, la nappe des jours de tête, ie bou
quet de narcisses, et poursuivit : 

— Tout à l'heure, quand Pierre est revenu 
de l'usine Dingler, il y avait là, 'madame, 
pour vous recevoir, deux êtres qui vous se
ront éternellement reconnaissants... tout 
joyeux de vous recevoir :... Et il a suffi 
d'une minute, épouvantable entre toutes... 
pour que vous vous heurtiez a cette porte 
maudite... et y trouviez exactement comme 
voilà treize ans, la ruine, le malheur et le 
déshonneur, par-dessus le marché ! 

L'haleine courte, gagnée par l'angoissa 
ambiante, la marquise de Larive précipita : 

— Expliquez-vous ! Expliquez-vous, da 
grâce. Mélanie L.. 

La femme Doizy, d'un même geste las et 
résigné, tendit la main vers la porte de la 
chambre où reposait le cadavre de l'ivrogne. 

— J'ai tué mon homme !... J'ai tué Doizy 1 
Mme de Larive, k ces mots, se leva, toute 

pèle, de son siège... 
— Que dites-vous là? 
Alors Pierre Doizy, «e levant à son tour, 

les épaules voûtées, comme accablé par son 
acte, retrouva assez de voix pour interve
nir et répondre : 

— Tout le contraire de la vérité '. mada
me I Cest mot moi seul, qui suis l'assas
sin de mon père. 

Mais la mère s'était dressée à son tour, 
contre sot) fils, et criait éperdument : 

— Tais-toi, Pierre 1 Tu mens ! tu mens 
inuti>m«nL.. et c'est moi qui t'ordonne de 
te faire, une dernière fois ! 

Entre les trois personnages, debout au
tour de la table fleurie, un souffle d'effroi 
oaasa . . Et ce souffle d'effroi fut Dour l a 

marquise de Larive connue l'éclair d'une su
bite divination L . 

Elle comprit, n l'attitude eifondrée du fils, 
que la mère héroïque voulait, a toute force, 
sauver du déshonneur le sang de son sang, 
la chair de sa chair, lo meilleur d elle-
même !... Elle comprit que, pour le sauve'', 
elle était décidée à faire le sacrifice d elu-
même, à s'accuser du meurtre, et que rien 
an monde ne l'empêcherait de se sacriiier . 

Un mot du cœur, une parole de mère, que-
seule une autre mère pouvait comprendre 
à cette minute, devant un pareil mensonge, 
si beau dans son héroïsme obscur, monta 
de ses entrailles à ses lèvres. 

— Pauvre femme ! dit-elle, en s emparant 
des mains de Mélanie. 

Et ce fut comme une brusque détente, 
chez ta femme du peuplej... Elle lut dans 
les 
silense, 
tacitement . 
confiante, elle s'êcna dans un douloureux 
abandon : 

— Ah 1 je savais bien que vous me com
prendriez, vous, madame ! Ah ! je savais 
bien que ce n'est pas seulement le hasard 
qui vous avait amenée, une seconde fois, 
pour intervenu dans ma vie misérable, 
comme ma protectrice ! 

» Dites-lui de se laire, vous aussi, à. 
Pierre, à mon fils bien-aimé ! Dites-lui au il 
n'a pas le droit de m'empêeher d'agir com
me l'agis ! Dites-lui qu'il me tuerait bien 
plus sûrement que l'autre, que celui qui 
dort, là son dernier sommeiL s'il voulait 
parler et dire ce qui ne doit pas être di t 
et révéler, a tous ce qui ne doit être révélé 
qu'à vous seule!.. • 

Elle se tourna vers Pierre, qui tremblai! 
<ia tous ses membres, et s'emporta, la voix 

•z la femme du peupie :... eue iui uuns 
yeux profonds et clairvoyants de sa vi-

inse, l'excuse que celle-ci accordait déjà 
item'ent à son dévouement 1... Et l'âme 

véhémente, avec une sorte de. tarie saciée : 
— Regarde rrics cheveux blancs, mou p*-

til... Jette un coup d'œil sur rncai passé, qui 
ne fut, à la véiiié, qu'un long martyreI 
Puis, que ton regard envisage ton pro t i e 
avenir, Pierrot ! ton avenir qui est st plein 
do belles piomeascs et que lu as bâti de t<-s 
propres mains ! 

» Est-ce qut ia balance eol égak:, voyons V 
» Qu'csl-ce pour moi qu'une station cW 

plus dans le calvaire de mon existence ? Et 
tu voudrais que je ne sois pas là pour t« 
sauver ? Alors, pourquoi donc arxrais-je été 
créée et mise au inonde ï » 

Elle se iftourna vers Mme de Laiive tt 
continua, avec une fougue ou tout son coeur, 
s'exaltait à ses propres paroles : 

- \ N'est-ce pas qu'il mérite l'sjjsolntion. 
mon Pierre, et que vous allez la lui donner 
vous-même ? 
" » Je vais tout vous dire, à vous, ma. Donna 
dame, et quand j'aurai tout dit, bien sur due 
le secret que je vous confie ne sera plus 
pour personne, ma bouche restera fermée, 
pour tous les autres, pour les jugée qui me 
jugeront, et pour tout le monde qia mo con
damnera ! _ 

•» Il n'y a que Pienx» qui comp*e. Plerra 
qui a vinflt-trois ans, qui a le droit de vivra 
et qui ne peut pas m'empêeher de Uni donner, 
une seconde fois la vie!... 

» D'abord. U n'y a qu'une coupable, c e s t 
moi I . . Vous allez bien voir qu'il est inno» 
cent.. Je vais vous dire, la vraie vérité ! 

Mélanie Doizy haletait, frénétique et su
blime, vraiment.•- Emportée par la grandi
loquence naturelle, elle mima la scène dtf 
meurtre. 
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